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cula virens, spicuhe longiores (4 mill.) basi virides apice albido-
argentatae. —Hab. Stadastadur.

Poa pratensis f. islandica G. —Jons., n os 100 et 156.— Ri-
gidior, folia majora glaucescentia, panicula densior violaceo-

purpurea, spicule submajores. —Hab. Reykjavik (Krabbe); Jso-

rishalmi et Hrappseg (Jonsson).

M. Guerin, secretaire, donne lecture de la communication
suivante :

SDR LA FORMATIONDE FRUITS MONSTRUEUX
DANS LE PASSIFLORA QUADRANGULARISL. OU BARBADINE DES ANTILLES;

par M. Edouard HECKEL..

Nous cultivons depuis longtemps avec grand succes la Barba-

dine (Passiflora quadrangularis L.) dans les serres chaudes du

Jardin botanique de Marseille et en obtenons des fruits feconds

qui murissent et donnent desgraines fertiles. Ces r&ultats, on le

comprend sans peine, exigent comme condition essentielle la

pratique de la fecondation artificielle. Celle-ci est ne*cessitee par

ce fait que, dans la grande et belle fleur de cette Passiflore, les

styles, quoique horizontaux, sont tres longs et se terminent par

des stigmates qui depassent de beaucoup la region dans laquelle

se trouve le cycle staminal. II resulte de cette disposition que l'im-

pregnation des stigmates par le pollen jaune et pulverulent ne

peut pas se produire spontanement. Dans les regions tropicales,

ou la Barbadine est cultivee pour l'excellence du contenu de son

fruit (arille et graines), cette fecondation est assuree par l'inter-

vention des insectes que la moisson du riche nectar attire dans la

fleur.

Jusqu'a Tan dernier, c'est-a-dire depuis quatre a cinq ans,

nous obtenions regulierement chaque annee quatre a cinq beaux

fruits, tres succulents et bien conformed, c'est-a-dire ovoides re-

guliers, a peau vert clair et du volume d'un petit melon dit de

Cavaillon. Mais en 1899, sans doute a la suite de faits dont je vais

donner le detail, il s'est produit sur le m6mepied, cdte a cdte, trois

fruits presentant une meme monstruosite progressive dont je
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donne la representation dans les dessins joints a cette Note et

dans les figures A, B, G, representant les fruits ave.c une reduc-

tion a un tiers du volume naturel. Je vais d'abord decrire ces

monstruosites, je ferai connaitre ensuite les conditions qui les

ont, selon quelque probability, realisees.

4° La forme qui s'ecarte le plus de la condition normale est

indiquee dans la figure C.

Les deux extremites, superieure (attenante au pedoncule) el

inferieure (libre), sont normales; mais toute la partie mediane,

representant environ le tiers du volume du fruit, est en retrait

et cylindrique, alors que les deux calottes, superieure et infe-

rieure, du fruit portent la trace manifeste de la soudure des trois

carpelles qui le forment : les lobes formes par les carpelles ouverts

sont bien apparents, surtoutau sommel libre du fruit.

2° Dans le fruit figure en B, les deux calottes, superieure et

inferieure, sont plus accusees et il ne reste plus entre elles qu'un

espace tres restreint, limite par un croissant, qui represente la

partie cylindrique en retrait dans la figure C. Les croissants infe-

rieurs et superieurs se rejoignent et laissent, sur chaque carpelle,

un espace elliptique qui est en retrait surles parties environnantes,

puis, entre chacune de ces surfaces elliptiques, se trouve un
simple canal de fixation egalement en retrait sur le rebord qui le

forme.

3° Enfin, dans le fruit A, la forme se differencie tres peu de la

forme normale. Le fruit est presque ovoide : en son milieu seu-

lement il est etrangle et presenle, sur chacune de ses faces car-

pellaires, une preeminence qui correspond a l'etranglement ge-

neral.

Si Ton fait une coupe, dans le fruit G, de haut en bas en mettant
a nu la cavite ovarienne, on constate que toute la partie cylin-

drique porte des placentas parietaux tres epais et accrus sur

lesquels sont appliques des ovules avortes, la fecondation semble
ne pas les avoir atteints

; partout ailleurs, dans le memefruit, les

ovules sont parvenus a complet developpement et ont donne des
graines fecondes.

Dans le fruit B, les espaces deprimes et elliptiques ne portent, a

Tinterieurde la cavite ovarienne, que des ovules egalement avortes,

tandis que les placentas se sont egalement accrus et ont epaissi,

ils sont plus constants.
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Enfin, dans le fruit A , ouvert comme les deux precedents, on
trouve, correspondant a la proeminence apparente qui regne sur
le dos de chaque carpelle, une tres petite zone d'ovules egalement
steriles et avortes, le placenta ne s'etant du reste guere modifie.

Ceci dil, voici la relation de cause a effet que j'ai cru reconnaitre

entre la formation de ces monstruosites et l'acte fecondatif.

L'ouvrier jardinier charge de pratiquer la fecondation avait, con-

trairement a ses habitudes (il m'en a fait l'aveu lui-m&me), opere

un peu precipitamment. Les annees precedentes, conformement

anx indications qui lui avaient ete fournies par le chef de culture,

il avait avec un pinceau applique le pollen pris sur la meme fleur

aux trois surfaces stigmatiques propres a chaque ovaire. Presse par

le temps, il se bornaen 1899 a porter le pollen sur une des branches

stigmatiques pour la fleur C, sur deux pour la fleur B et sur les

trois pour la fleur A.

II semblerait done que les monstruosites, caracterisees surtout

par l'avortement des graines et un defaut de developpement des

carpelles, resultent d'une insuffisance du pollen a feconder tous

les nombreux ovules qui sont contenus dans I'ovaire des Passi-

flora : et, si cette explication est la vraie, il en resulterait encore

que chaque stigmate preside a la fecondation non pas de la rangee

sous-jacente des ovules disposes en serie sous le stigmale etsur

le placenta, mais a une zone entiere et determinee de cet ovaire

(partie inferieure, partie superieure et partie mediane). Ce proces-

sus est incapable, il est vrai, de donner l'explication de la diflbr-

mite (legere il est vrai) du fruit A, puisque les trois stigmates

auraient ete, au dire de l'ouvrier, egalement revetus de pollen;

mais, si je tiens compte de la precipitation avouee qui a preside aux

deux premieres fecondations artiticielles dans les fleurs C et B,

il se peut que l'un des stigmates, je ne saurais dire lequel, a recu

une quantite insuffisante de pollen, puisqu'il y a eu dans le fruit

encore une certaine quantite d'ovules avortes, mais beaucoup

moins que dans les deux aulres.

Je me propose d'instituer cette annee (en 4901), a la saison

propice, toute une serie d'experiences en vue d'elucider la theorie

a laquellej'ai ete conduit a recourir par les circonstances memes

qui ont preside a la formation tout a fait imprevue des monstres

que je viens de faire connaitre. Je compte les porter tout a la fois

sur les Passiflora ccerulea L., qui sont tres communement cultives
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en Provence et a Marseille, et sur la Barbadine, des qu'elle refleu-

rira dans les serres chaudes du pare Borely (jardin botanique) a

Marseille. Mais je serais tres heureux de provoquer des recherches

semblables par la presente communication. En dehors de l'interet

qu'elles presentent au point de vue teratogenique, elles pourraient

jeter quelque jour sur des points encore obscurs de l'acte de fe-

condation et de la distribution du travail dans les styles multiples

appartenant a un ovaire pluri ou uniloculaire (ouvert). D' autre

part, comme les Passiflores, ou Fleurs de Passion, sont tres com-
munement cultivees pour la beaute etlasimplicite de leurs fleurs,

je serais heureux si cette communication pouvait inciter nos

collegues de la Societe botanique de France a faire connaitre les

observations qu'ils auraient pu recueillir sur le memesujet.

M. Drake del Castillo presente a la Societe, au nom de

M. Engler, une livraison d'un ouvrage intitule Das Pflan-
zenreich, Regni vegetabilis conspectus, et donne quelques de-

tails sur cette publication.


